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le Pater nofler, en prononcer tantoft vne partie, tan-
toft 'autre; en quoy il arriua vn iour vn rencontre
agreable. Le fieur Emery de Caén difnant en noftre
maifon, comme on feruoit {fur table le peu que nous
auions, 1'vn de ces enfans regardant ce qu’on prefen-
toit, & voyant bien que ce n’eftoit pas pour luy, com-
mence a dire par rencontre; & ne nos inducas in ten-
tationem, cela fit rire toute la compagnie.

Le fecond iour de Ianuier, ie vey quelques Sau-
uages qui s’efforgoient de paffer dans leurs canots la
grande riuiere de S. Laurens: ce fleuue ordinaire-
ment ne gele point au milieu: il charie ou porte
d’horribles glaces, felon le cours & mouuement de
la marée. Ces pauures gens abordoient [63] de
grandes glaces flottantes, les fondoient auec leurs
auirons montoiét deflus, tiroient leurs canots aprés
eux pour s’en aller prendre 1’eau a 1’autre cofté de
ces glaces; quoy qu’ils foient tres-habiles, il ne laiffe
pas de s’en noyer quelques-vns.

Voyant vn Sauuage qui traifnoit fa mere apres foy
fur la neige. Les chariots & carroffes de ce pays-cy
font des traifnes faictes d’efcorce ou de bois, les che-
uaux font les hommes qui les tirent apres eux: voy-
ant donc cefte pauure vieille liée fur vne d’icelles,
fon fils ne la pouuant commodement faire defcendre
par le fentier ordinaire d’vne montagne qui borde la
riuiere ol il alloit, la laiffa rouler & bas par 1’endroict
le plus roide, & s’en alla la requerir par vn autre che-
min. Ne pouuant fupporter cette impieté, ie le dy 2
quelques Sauunages qui eftoient auprés de [64] moy:
ils me refpondirent, Que veux-tu qu’il en faffe, auffi
bien s’en va elle mourir, prens la & la tug, puis que
tu en as compafiion, tu luy feras du bi€, car elle ne



